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LUDOVIC DE MONTGARIN

il avait de% amis, de nombreux, amis,
qui l'avaient aidé à eng!outir. l'héritage
paternel.;:. ceux-ci jui. ,tournèrent le dos
brusquement.,.et s'éloignèrent de lui. Il.
en est toujor ainsi, - 's.e premier
châtiment.. Ceux qui ,vous ont admiré..
qui ont exploité, votre, vanité, qui vous
doivent de: la recon.naissance,-.soýnt les
premiers ,à yous blâmer, -à vous d Jécrier et
à vous jeèter à la tête lç ,.pav4. de, lVurs.

Le comte de Moritgarin, passa par
toutes ces misères, humaines, et.quand il
se vit. ?band.on.4. de tous, quandl il. eut
sondé la profondeur de J 'abîme .qu'il
avait creusé sous ses pieds, son désen-.
chantement fut complet.

Il comprit alor qu'il s'était engagé sur
une. mauvaise rouite;- malheureusernentil
étaittrop- tard pour P'rendre-ùne, utre.
direction.. ,Il était, tob,.ipe.se de-.
manda., point s'il lui était..possible-e 4. se
relever.., Sans ,force, sans, courage, l'âme,
dégradée, sans, élan, et manquant de çour,
il était tâche en face .des.diffculiés"dres-,
séesdevant ,lui..,

Au'lieu de reçnnaître la mainde.Dieu
il s'en. prit à la fatalité. 1 Danssa, flie,, il
maudissait le Jour et menaçilespil;
il maudissait.- la, nuit. ;et mnenaça3it, .les,
étoiles.

P~our lui, vivre n'était plu 'eÈa>'

vie, telle>qu'il la voyait maintenant; étfait-.
un fardeau trop lor a porter' ;*' ell l
tenait enchaîné, sur la, terre. Alor~.i%'-
se délivrer, fisongea au suiccie.,-ýuse disait-:il,ce de -ieux-Oi,. que.jai; F,iu,

à are est de nme' tuer.. »'iin-
Cependant il 'retardait ýtoujours,'n;

tant. terrible,.On auai it que qýuèiq"~
chose. de mystérieux, .peut,-,tre u, yýgýie
espoir, l'attachait enýcore ,,ett!e, viç qu'il
avait prise en, d4gû et ,d~ il'. ne vou-
lait plus. 'était pý9t-être * , ' *,âussisajeu-rnesse qui protestait -

D'ailleurs, il y -avait en lui un >senti-
ment assez ýt'ranlge' l neýpouva!..tse,
faire à cet idée que, lui. miort, rien 'ne

serait changé dans le 'monde, que l es,
êtres continueraient ýà s'agiter, à respif r
et à vivre';,'c'était miéë, s orte', de1 fiur

-i 1 - ý J's,sjlue. I.'ses ,ar:tvllu,. en se'
préciptt dans 1'abtuxj 'sans fin,, qqi.:-
tout. ce qui exseitaéni ànmie

,qui, exseu âene,, im n

temps.
Cep*enda'nt, ýaprè's.qujinze. jours. d'héçsi-

tatioýns,"pendant' le squèls .il . vait èlu.ré
d'atroces tourments, il était enfin iïsolu
aen fini r, ;ainsi qu'il avai.di.. Js
Basco. Mais, soudain, 'eu-iaatfi
pénétrerdans son coeur unray .

Ç pm me, les, naufragés, en :plçine mer,-
avait-il rencontré,une épaý.~ede!:,.1tt?,

*Neuf.heu.res î,'taient -pas nçr
nées. Mais depuis plui d'une,heure,le
.comte de Monrn étè eé th l..
Il attendait aveç, impatienceet unegran,-r

de nxét l fux,~t c eRgs,.
Certes, il., netait. -plus, assez cré%ile

pour croireýè, 1 'amuiti.edcone porr.i
týugais, f4ttout à ,fait.désinté.é~ p
il était forcé de 'c4nvenir que ce
qu'il -connaissait ;' aens-mpri pour-.
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